
COMMUNIQUE	DE	PRESSE	du	rassemblement	du	6	Novembre	
SOS	Oulala,	
Le	8	novembre	2021	
	
Plusieurs	 centaines	 de	 personnes	 ont	 répondu	 à	 l’appel	 au	 rassemblement	 qui	 s’est	 tenu	
devant	 la	 préfecture	 le	 samedi	 6	 novembre	 2021	 en	 fin	 de	 matinée	 pour	 dénoncer	 la	
politique	du	fait	accompli	de	la	préfecture	et	du	département	de	l’Hérault	:	l’évacuation	de	
la	 ZAD	du	 LIEN	du	4	 novembre	 avec	 interpellations	 et	 poursuites	 en	 justice	 pour	 certains		
s’est	 effectuée	 peu	 après	 le	 démarrage	 ,	 début	 octobre,	 des	 travaux	 du	 LIEN,	 ce	 méga-
périphérique	 connectant	 l’autoroute	A9/A750	 au	Nord	de	Montpellier,	dont	 la	 réalisation	
effective	 dépend	 de	 la	 décision	 du	 Conseil	 d’Etat	 qui	 devrait	 statuer	 bientôt	 sur	 la	
régularité	environnementale	du	LIEN.			
Cet	 appel	 était	 porté	 par	 Alternatiba	 Montpellier,	 ANV	 COP21	 Montpellier,	 collectif	 SOS	
Oulala,	 Extinction	 Rébellion	 Montpellier,	 Groupe	 Local	 de	 Greenpeace	 Montpellier,	 La	
Carmagnole,	La		Ligue	des	Droits	de	l'Homme.	Il	était	soutenu	par	le	Groupe	d'Action	France	
Insoumise	Pic	 Saint	 Loup,	 Ensemble	!34,	 Le	Groupe	 Local	 EELV	de	Montpellier,	 Le	 collectif	
Citoyens	pour	le	climat	Montpellier,	Nous	Sommes	Montpellier,	NPA	34,	Union	Communiste	
Libertaire	Montpellier,	Attac	Montpellier.				
	
Banderole	et	panneaux	 informatifs	ont	été	disposés	par	 le	collectif	de	 lutte	contre	 	 le	LIEN	
sur	la	place	des	Martyrs	de	la	résistance	de	Montpellier	devant	la	préfecture	bien	gardée	par	
une	force	imposante	de	gendarmerie	contrebalancée	par	les	sons	festifs	de	la	chorale	et		de	
la	batucada	 venus	 	 rythmer	 le	début	 et	 la	 fin	de	 ce	 rassemblement	qui	 s’est	 tenu	dans	 la	
bonne	humeur	sous	un	soleil	d’automne.		
	
La	conférence	de	presse,	donnée	sous	 forme	de	prise	de	parole	des	différents	groupes	du	
collectif	s’est	terminée	en	musique	et	par	un	appel	à	rassemblement	sur	le	tracé	du	LIEN	le	
20	novembre	prochain,	si	l’arrêt	immédiat	des	travaux	n’est	pas	entendu	:	contre	le	LIEN	on	
ne	lâche	RIEN	(1).		
	
Chaque	orateur,	a	apporté	son	angle	d’attaque	particulier	tout	en	dénonçant	le	passage	en	
force	de	la	préfecture	et	du	Département	et	en	demandant	l'arrêt	immédiat	des	travaux	du	
lien.	
	Le	Sos	Oulala	a	ouvert	la	séquence	et	Romain	a	donné	le	ton	:	
«	Politique	du	fait	accompli,	quand	la	préfecture	mobilise	d’énormes	moyens	policiers	pour	
interpeller	en	masse,	pour	courser	à	travers	champs,	des	activistes	qu’elle	n’a	pas	le	droit	
d’expulser	(pas	de	référé).	
Fait	accompli,	quand	Kléber	Mesquida,	au	mépris	des	procédures	en	cours,	au	mépris	du	
Conseil	d’Etat	qui	n’a	pas	encore	tranché	sur	la	validité	du	LIEN,	au	mépris	de	l’étude	
environnementale	très	critique	commandée	par	la	plus	haute	juridiction	française,	lance	les	
travaux	de	la	route	d’hier.	La	route	des	années	80,	celle	qui	accélèrera,	encore,	le	trafic	
routier,	la	pollution,	les	émissions	de	gaz	à	effet	de	serre,	l’étalement	urbain.(...).	
	Aujourd’hui,	 ce	 sont	 des	 zadistes	 qui	 paient	 le	 prix	 de	 la	 répression.	Demain,	 c’est	 nous	
toutes	et	tous	qui	paierons,	toujours	plus	cher,	le	prix	de	la	destruction	de	nos	lieux	de	vie.	Et	
nous	n’avons	pas	de	planète	de	 rechange.	Pendant	qu’à	Glasgow,	 le	Cop26	 se	 réunit	 pour	
peut-être,	enfin,	prendre	les	mesures	qui	s’imposent,	ici,	le	département	choisit	d’accélérer	la	



course	vers	la	catastrophe.	La	forêt	ne	se	sauve	pas	qu’en	Amazonie.	La	forêt	à	sauver	c’est	
aussi	et	d’abord	la	nôtre,	aux	portes	de	Montpellier.	
Kléber	 Mesquida,	 cessez	 de	 jouer	 avec	 l’argent	 public,	 cessez	 de	 bafouer	 les	 avis	
environnementaux,	 cessez	 de	 condamner	 nos	 avenirs	 à	 toutes	 et	 tous	:	 abandonnez	 les	
travaux	du	LIEN	!	»	(2).	
	
Les	 groupes	 locaux	 d’ANV-Cop21,	 Extinction	 Rebellion	 et	 Greenpeace,	 ont	 insisté	 sur	 les	
menaces	écologiques,	climatiques		du	LIEN.	Ils	ont	rappelé	que	les	engagements	climatiques	
se	mesurent	à	toutes	les	échelles	et	dépendent	de	la	lutte	de	chacun	pour	changer	de	cap	:		
Les	 avis	du	Giec	et	de	 la	COP26	qui	 se	 tient	 actuellement	 rappellent	 l’urgence	 climatique.		
Les	politiques	de	gros	projets	inutiles	comme	ceux	du	LIEN	poursuivent	la	destruction			des	
sols	et	de	l’air	et	ne	répondent	à	aucun	des	engagements	pris	à	 l’échelle	 internationale	ou	
nationale.	 Les	 zadistes	 qui	 se	 sont	 battus	 pour	 défendre	 la	 zone	 du	 LIEN	 ont	 avec	 eux	 la	
légitimité	de	la	lutte	écologique	et	ils	ont	été	salués.	
	
Le	Président	de	France	Nature	Environnement-Languedoc	Roussillon	a	fait	état	du	courrier	
qu’il	a	envoyé	la	veille	du	rassemblement	au	Préfet	:	«	Vous	avez	récemment	choisi	de	faire	
évacuer	la	ZAD	de	Grabels,	considérant	qu'elle	était	incompatible	avec	l'Etat	de	droit,	or	il	est	
bien	entendu	que	le	respect	des	décisions	du	Conseil	d'Etat	et	des	textes	en	vigueur	relèvent	
du	même	objet	»	(3).	
	
Ensemble	34	«	dénonce	encore	une	fois	le	triptyque	béton,	goudron,	pognon,	auquel	s’ajoute	
aujourd’hui	la	répression.	C’est	pourtant	à	ceux	qui	résistent	que	l’histoire	donnera	raison,	et	
elle	leurs	donne	déjà	raison	».	
	
L’Union	Communiste	libertaire	rappelle	que	ce	«	chantier	est	pour	nous	illégitime	et	que	
l’opposition	est	à	l’inverse	parfaitement	légitime.	La	lutte	est	légitime	au	niveau	de	l’urgence	
climatique,	une	urgence	sociale	et	une	urgence	démocratique.	Ce	projet	transforme	
profondément,	sans	rien	demander	à	personne,	la	vie	des	gens	».	
	
	
Enfin,	 le	 ton	 de	 clôture	 des	 discours	 politiques	 a	 été	 donné	 par	 René	 Revol,	 maire	 de	
Grabels,	 à	 qui	 le	 collectif	 a	 donné	 la	 parole,	 car	 	 il	 est	 impliqué	 depuis	 deux	 mandats	
municipaux	dans	 la	 lutte	contre	 le	LIEN	:	 	 	«	Il	 faut	mettre	 fin	à	 l’hypocrisie	:	 tous	prennent	
des	engagements	pour	2030	ou	2050,	mais	personne	ne	prend	des	engagements	pour	2022,	
seraient-ils	modestes	 (...).	 	 	 Le	 LIEN	et	 le	COM(...)	 consistent	à	multiplier	 les	 infrastructures	
routières,	au	lieu	de	développer	les	services	comme	les	transports	en	commun».	
	
Pour	conclure,	Romain	du	collectif		SOS	Oulala	appelle	à	l’arrêt	du	LIEN	et	au	rassemblement	
le	 20	 novembre.	 Il	 remercie	 chacun,	 car	 «	c’est	 super	 d’être	 plein	 pour	 tous	 tirer	 dans	 le	
même	sens.	L’histoire	nous	donnera	raison,	mais	on	ne	va	pas	attendre	qu’elle	le	fasse,	on	va	
continuer	le	combat	et	on	va	gagner	cette	lutte	».		Chorale	et	batucada	ont	donné	le	rythme	
pour	partir	en	dansant.	
	
Un	 merci	 tout	 particulier	 du	 Sos	 Oulala	 pour	 la	 Mule	 du	 Pape,	 journal	 présent	 durant	
l’ensemble	 du	 rassemblement.	 Vous	 pouvez	 consulter	 l’article	 et	 les	 films	 de	 tous	 les	
intervenants	(4).	



	
Pour	en	savoir	plus	
	

- (1)	Le	site	Sos	oulala	avec	son	fil	d’actualités	:	https://www.sosoulala.org/blog	
- (2)	L’intégralité	du	courrier	rédigé	par	Sos	oulala	:		https://26f701d7-efd8-4f82-8f19-

48b73e6e8e60.usrfiles.com/ugd/26f701_bdcd5695c2d947baaf198055e56daa61.pdf	
- (3)	La	 lettre	au	préfet	de	FNE	:	https://fne-languedoc-roussillon.fr/2021/11/05/l-i-e-

n-notre-courrier-a-hugues-moutouh/	
- (4)	 L’article	 de	 la	 mule	 du	 pape	 sur	 le	 rassemblement	 avec	 les	 vidéos	 des	

intervenants	 en	 ligne	:	 https://www.lamuledupape.com/2021/11/06/zad-du-lien-
apres-lexpulsion-la-colere-des-opposant%c2%b7es/	

	
	
	
	
	


